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Le rire du travailleur social : Pratiques de l'humour, humour de la pratique

«Poursuite... Une revue de presse sur le dossier pour esquisser l'actualité médiatique du 
thème abordé pour suivre ailleurs le débat...»

Aux frontières de l’humour…

Humour, rire, dérision, sarcasme, ricanement, 
cynisme,  vulgarité,  grossièreté,  folklore 
obscène,  persiflage,  raillerie  caustique… 
L’humour  serait-il  une  forme  de  l’estime 
d’autrui ou au contraire une tendance au culte 
de  soi  et  à  la  haine  de  l’autre ?  Comment 
l’utiliser à bon escient pour accompagner des 
publics  en  difficulté ?  La réponse serait-elle 
dans  une  dose  de  tendresse (contre  la  haine 
ordinaire)? 

Le numéro de la Revue des sciences sociales, 
« Humour et dérision », analyse  les fonctions 
sociales du rire  en affirmant la prééminence 
du  concept  d'incertitude.  Les  contributions 
décrivent  comment  l'humour  et  la  dérision 
participent  à  l'avancée  des  savoirs  par 
l'interrogation  des  évidences.  Dans  chaque 
situation  -  usages  de  l’humour  dans  la 
tradition orale, dans les enseignements, dans 
la  littérature,  fonction  politique  du  rire-, 
émerge une vision antagoniste du rire qui peut 
être à la fois essentiel à la vie collective mais 
non  sans  ambivalence,  comme  se  faisant 
instrument  du pouvoir, catalyseur  des foules 
ou répondant à un impératif médiatique.

Le journal des psychologues dans un dossier 
sur  les  « psychologies  de  l’humour »,   le 
présente  comme  un  élément  constitutif  des 
rapports  sociaux  et  des  cultures  au  fil  des 

siècles, un régulateur des tensions au sein des 
rapports entre le moi et le surmoi et protecteur 
contre  la  menace  d’un  réel  frustrant ;  la 
possibilité  d’une  transgression  sans  risque. 
Les  auteurs  abordent  eux aussi  la  limite  de 
l’humour  et  du  rire  dans  sa  dimension 
pathétique  ou  tragique.  Le  persiflage  et 
l’humour,  se  situeraient-ils  entre  déni  des 
réalités et reconnaissance de l’altérité et seuls 
pouvant  rendre  pensable  l’horreur  ou 
l’obscène ?

Dans  ses  fonctions  thérapeutiques  et 
éducatives, l’humour semble délicat  à utiliser 
mais réellement indispensable.

Séverine  Rezette  dans  Adolescence se 
demande comment parler d’humour pour des 
personnes autistes qui ont des représentations 
différentes  et  un  accès  difficile  à  un  code 
social  et  aux  images  décalées  de  la 
plaisanterie.  Quelques  analyses  de situations 
illustrent  pourtant  que  dans  certaines 
situations  elles  ont  la  capacité  inventive  de 
mise  en  images,  de  rapprochements  qui 
allègent le réel.
Pour  Anne Sylvie Pelloux et Sarah Tessarec, 
dans  Enfances  et  psy, le  rire  chez  l’enfant 
autiste  signerait  la  qualité  d’une  rencontre 
(reconnaissance  mutuelle),  ou  en  tous  cas 
génère une expérience de plaisir relationnel. 
Dans  la  Revue  internationale  de  soins  
palliatifs,  Danielle Beck et Michèle Fontana 
traitent  de   l’humour  et  la  mort  comme  
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antidote au stress, au travers d’expériences et  
de  jeux  de  rôle.  Elles  rappellent  que  
« L’humour  est  une  forme  d’esprit  qui  
cherche à mettre en valeur avec drôlerie le  
caractère  ridicule,  insolite  ou  absurde  de  
certains aspects de la réalité… » 

 Un numéro des Cahiers critiques de thérapie  
familiale  et  de  pratiques  de  réseaux, 
« L’humour et la surprise en psychothérapie » 
considère  l’humour  et  la  surprise  comme 
outils  thérapeutiques  non  seulement  dans  le 
processus  thérapeutique  mais  aussi  en 
formation.  Leur  utilisation  est   bénéfique 
comme moyen de défense ou pour développer 
l’alliance  thérapeutique,  mais  attention  aux 
effets négatifs qui peuvent en faire une arme 
destructrice.  
Dans  les  pratiques  éducatives  avec  le  jeune 
enfant, l’intérêt des jeux de surprise serait de 
stimuler les compétences adaptatives du petit 
enfant et de donner un fondement à l'humour 
à  venir  qui  n'existe  que par la  différence et 
l'inattendu.  Deux  dossiers  de  Métiers  de  la  
petite  enfance,  « L’humour  dans  la  relation 
éducative » et « Rire c’est grandir »,  posent 
les  contours  et  les  limites  possibles  de 
l'humour et du rire.

Monique Jeannet

Références dans l’ordre du texte

• Revue des sciences sociales,  n°43, 2010. 
« Humour et dérision ». 

• Le  Journal  des  psychologues,  n°  269, 
juillet-aout 2009 pp.21-51. « Psychologies 
de  l’humour ».  Bonardi  Christine, 
Maisonneuve Jean, Sibony Daniel et al.

• Enfances  et  psy,  n°46  2010/1.  « Rire 
ensemble,  une  expérience  mutative ». 
Pelloux Anne Sylvie et Tessarech Sarah

• Adolescence, n° 67 2009/1. « Humour de 
l’autiste ». Rezette Séverine.

• Revue  internationale  de  soins  palliatifs 
(INFOKARA),  2008/4.  « La  place  de 
l’humour  dans  le  contexte  des  soins 
palliatifs ».  Beck  Danielle  et  Fontana 
Michèle.

• Cahiers critiques de thérapie familiale et  
de  pratiques  de  réseaux, n°  39  2007/2. 
« L’humour  et  la  surprise  en 
psychothérapie ».  Dir. :  Goldbeter 
Merinfeld Edith.

• Métiers de la petite enfance, n°159, mars 
2010  PP.  17-27.  « L’humour  dans  la 
relation  éducative ».  Barlan  Léo,  Schuhl 
Christine.

• Métiers de la petite enfance, n°127, mars 
2007  pp.19-28.  « Rire  c’est  grandir ». 
Schuhl Christine


